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LA MOUSTACHE
Pourquoi l'aime-t-on et pourquoi la déteste-t- 

on ?
Quelques femmes n’aiment pas la moustache 

chez un homme parce que (1) souvent elle cache 
une jolie bouche, (2) elle camoufle une vilaine 
bouche, (3) parce qu’elle chatouille la bouche qui 
s’y pose.

D’autres femmes, au contraire, aiment la mous­
tache chez l'homme (1) parce qu'elle donne une 
jolie apparence à celui qui la porte, (2) parce 
qu'elle le rajeunit, (3) parce qu'elle le vie llit.

La moustache de tout temps a eu ses admi­
ratrices et ses détractrices.

Il y a des milliers de jeunes filles qui n'épou­
seraient jamais un jeune homme portant mousta­
che, d’un autre côté, il existe une multitude de 
jeunes filles qui exigent le port de la moustache 
chez l'élu de leur coeur: pour un coup elles en fe­
raient la clause capitale du contrat.

Autrefois les hommes portaient la barbe, au­
jourd’hui, la barbe est laissée à quelques hommes

Les adversaires de la moustache prétendent 
qu’embrasser un homme portant moustache leur 
donne une sensation analogue à celle produite en 
donnant une caresse à un chat angora. Celles-là 
n’ont jamais "goûté” aux deux. D’abord les chats 
angora sont assez dispendieux et toutes ne peu­
vent s'en procurer, et... les jeunes gens portant 
moustache sont si vte accaparés par les autres...

De plus, combien de nos beaux jeunes gens se­
raient affreux à voir à l’oeil nu s’ils n'avaient 
cette floraison au-dessus de la lèvre supérieure ? 
Que de défauts cachés par cette moustache tant 
discutée.

Et puis, l'orgueil du petit jeune homme por­
tant une pet'te moustache que n'a pas connu les 
ciseaux du coiffeur, l'avez-vous remarqué ? Dès 
qu’il entre quelque part, il se sent immédiatement 
l’air vainqueur, il a l'âme d'un Don Juan sous 
son plastron, il joue avec sa moustache, ses doigts 
se promènent dans les poils soyeux et il a l’air de 
dire: "Eh bien, mignonne, comment me trouves- 
tu?” Oh! on ne s'y trompe pas.

Pour citer un exemple: s’il fallait que je vous 
dise les noms de toutes celles qui se sont accrochées 
dans mes moustaches—(j'ai beaucoup joué aux 
jeux innocents jadis, l’assiette, la chaise musicale, 
les gages, etc.) —je n'en finirais plus.

Oh, ma moustache, que de bonheurs, de joies, de 
chagrins aussi, hélas, je lui dois.

Allons, jeunes gens, si vous voulez qu’on vous 
aime, laissez pousser ce petit duvet soyeux qui 
servira de coussinet à de jolies lèvres roses qui 
viendront s'y poser comme des papillons volup­
tueux.

La moustache de l'homme, c'est les yeux de 1» 
femme.

de professions qui se servent de leur système pi­
leux pour se donner un air plus imposant et aug­
menter leurs honoraires.

La barbe est appelée à disparaître, ma’s la 
moustache ?

Avez-vous déjà étudié la physionomie d'une jeu­
ne fille de dix-huit ans se promenant au bras d'un 
jeune homme portant une petite moustache blonde, 
frisée, pommadée? C'est tout un monde. Elle se 
rend bien compte, la petite jeune fille de dix-huit 
ans, qu'elle ne se promène pas avec un enfant, un 
collégien, ou un petit cousin.

Et puis, le baiser reçu par le jeune homme 
portant moustache n'a pas du tout le même goût 
que celui reçu par une lèvre sans "duvet”, Vous 
le savez bien, mesdemoiselles. PAUL COUTLEE.
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